
JO\IM UNES

p)ose de donner suite aux efforts de son pré-
décesseur pour améliorer les relations com-
mnerciales du Canada avec l'Australie. Ces-
papiers fonît voir que, depuis 1900, l'an-
cienne administration, pour s 'a part, n'a

cessé d'entretenir avec le g-ouvernement de

l'Ausctralie des communications tendant à

'un traitemnt de faveur réciproque entre

les deux pays. Ces efforts jusqu'ici nt eii

peu de suaccès. Je vais donner à la Chami-
bre miî bref aperçu des dlernières commu-
nîc-atioîis adressées ou gouxernemyelit aus-

trolau tauît 11cr l'ancienne que par la noci-
velle administration. C'est M. Ross qui
celiré:et cuti- - Australie le gouîvernemett
canadlien. Je- vois que, le 7 novembre 1910,
une ulé;tc1clii été envoyée dii tministère dui

Ccniaîcrce à -M. Ross, juaste dix ans après
tles, outîèr cviertuîres faites à l' Australie
par l'nîîeîanîii administration. La dépêchie
cii-ait ceci:

I&t iii îîîis t iv (fi l lilic t- e viin pile île ivous

sit dli .ian-' le euls d'î11îîe sioppnsî

i-- ' îîc -tir lo i'- t tOIoIx d' \IItialie'. Ile

'lii -rî 'îicîfaiitrc-lica fea îles cciee,,loti-

aui ttt 'i plii pexelillili. le droit étiti îé-

pi. i i Vii et l'atir -a~ la W~'
t irait irile (Io Vîa1arî itiii ici.

couila, 'M. Rocs réponîl le O février 1910:

Ait- ifoiiiîtit ti Nictîr tléatiiii, (Iii 7,

Vii i-t1 ilt"-i'l iuiIpil-tu-ec le tîîîîîîý- cI(e
ltmi't l -. U I iiiii a foire, -letin cuis se-

i-att, il'- lel pi1-eîîîuî'r, jor- o, lat -c' eoin

ôiiii -ý proptager i'-iii-tci l-és-ipix)qIle

iî t '- i atif îlîttéreîti-l. umic îicî tlitre
i(l' droit -1 c le ttnîîtctt. A dai e i-la si-

tîtîtîtii jîililit 1iî, il sertait préfUrable île ce-
tiiftr i piil rd lotit pourprli-ec relatif àa

tu i-aî-iti ill îaliî, fax croulc quei c-îltîi-là. _

monîî s-nl. le g ti c,eeîeît aliîti-alicn îaen veut

p,1 '- 'titgagcc plias 'L feuilLà cou-c îles cire-

f uil -vit aivcil.

Le s (u miême moîis. M. le premlier mil-

nîistre- Fýisli'ri adressait à sir Wilfricd Laurier

la dlépêc@he suivante:
Ç'î Oté depuîis longteiils le dlsir (luî goîl-

i --îcîtît iaîlieti c'ctlrelcîiti aiec l'Au-
fi-aie iiis - i aiioiîîiai.ril plius éfeiiliics-4

lii-.notre agent. es't titori'C àa éoir
et jeièe uîi'il -'ena po-silale îl'arciîer à des
cé_-îi ,î utîsfaixal lts p 'IIU le-' deux, pay-s.

Le 3 dît micêle lis, -o priýni iii iiitl -tr-

Ficheýr ccitt- -ait i sir Wl h I ruîu la
VqtOliI qu cti suit:-

Enu r-oils ' ivnir e (ié lic-ih lidiuî 7, iiiti gîî 1-

îc IletieIIicit faciliterai (le milite-' tîtauières la chic-
u1-îiti dle ici te affaire cxciý 'Ibis,. Commie
nous, je clést ci- le tocit coeuir qu'il en résute

-le., arrantgeaiett, égalemntî aivatageuix aux

Rien die pins n'a, été fait cette tîaîanelu.

'Nous voy ous que le 16 déýcemnbre 1910,
M. 1'iic- prinen ct le iIiiai-îr'- - iîiî-
jiosIsibl hé île cctitiiir plus long'temapîs
les pouparlers relatifs à un traitement de

Àavcur réciproqule entre le C'anarda et l'Anis-

tralie. Il ajoute cependant que l'intention
du premier ministre australien semble être
[te reprendre la discussion de cette affaire
avec le premier ministre dut Canada quand
ils se rencontreraient à Londres à la confé-
renlce ries- colonies en mai suivant. J'ignore
s'il a été question de cela à la conférence,
mais nous savons qu'aucun résultatn'a été

atteint, puisque le rapport est muet sur ce
point, bien qu1e sa relation des faits nous
mène jusqu'au 15 du présent mois. Le mi-
niistre (lu Commerce (M. Fester) reprend
ensuite l'affaire, et, le 28 décembre dernier,
il ê'citii l'o ra] M. Tutdora. mii-

nlistre du1 commerce de l'Australie, la let-

trt( s'uvante, que *je ci-ois utile de faire

Depint w 98 ics, dcii pai- onit, (Ile foi

ari -- -iniie. arrne 'l h1(11 etitentle qui

leura~stivl (es -elafîit-'i î-uniuereiaIle- ré-

ritq-Préenit. Fil atienait, - l Canada
a -ttliiti les Atile.1' Xfî-îice du Su(d

et ]l -Noýuvel
1 e-7élaid' aux a'vaiintagcs (le

tOI ai-if dîftereiliticl ein faxv -tir île 1'A\igh'
Ciie 'it difcrelp ne f J-tîl pi ès île .10 P.

10. U \fritiii dii1 Stild et la Nto ix eczéliiilido
tîîîîîý fint le-' tiiii ue- fa vi-,w- Di égoe a

liii î t iii le'eiit eliiamée-' avec lcs

Nieý iiii' o t- î 1 ti i ]î to] UIî e- nious arrOi--

huit ~ ~ e tn chare- avii- rdi(''

il i-qialeiea 
iIe. ju ýqIii, i. 1101

'il toi- pliit11- ii eleiidlre -'iii ce point avec

11f n- g ii leswilr dî 'îî1 îî.Tepisi
a ii(qu le (Uttlil-- lcu-ipiot

'i -i-oive -' ii-tiii jet iilc ciih llm

1w. t ont liai îitf ilatictitil qt11e d'iaf érêt-
iII') the -îî<l "i* p 1 iacaticI (le no-

tar-if-'liun rertai i datlite l ý d-tenrcées, blen

t1Ic. c0II- te vi-jpnrt. îî*l a> (i fait bieil peu

<)i r i-oit-'. Noiii enIs, folnl'ipiats ai

ious' alccorder une pri-férence- ic rccée Peuir

ttiiIs xo, article-' djcNI, 1 olatioa - si, de votre

pai. i vous '1c faites aîîtaîît. et sci nous aîiîîîct-

tu. vil tfranch îise quelijies uins die in-' produlits

Il üin- a éýté propo,é 111 chng dia traite-

mîenît de faxveuir Iereiut îuîîe comiporte votre

tar-if contre ut] ,nxi li trot cîîaeîît de n--

tre part. pis il lie mle paraît guic opportun

dle procéder sur (les base-' aus~si étroites-
Ni' Jîîî la ,lti :t au îîîoiîîs aliorder

cette, affaire, dans nIl sincère dési r et unle fer-

uIl îléterililltiiit d'.ýicliic aI quelque chose

d'acceptabîle et de lier 11cr la pluts étroitemeint
III,, ilce .\ lia>s. Si votire giivcracvnient veut

lain fait-e 1111e re>itotce sera aiec grandl
plaisir (1c1 je la1 {oittiiettîci a ic-': collègues
et (ijle je p ina-li r ai les négociations jwmu-qa

- q ii',elleýs abîouîtissent. Aui reste, je lie i-oic

pas Pourquoi nous n'a rriverion'Is Pas à de,
ceieliiioil-'mîtîîceilîuiîti aitgca Une

foi - esl ceicagcîîîiîli, ot cuis, umns lignes

île uîîaIi lebots , '111ii i t ilc ii l un serviice

pIii- fréquiett et liai' ce Inio> cii. nos deuix
pîiîlsallies -e (01111aiît rolIt plus; intimemencat

cf s*întéc -- croiit dai ige l'tan à l'autre.

i- l'ilu n cuti e côté. 1il u- P i-clle lqe le Ccl-
îî ua i <ui fc'---e lite proposition - assurez-

iti quîe ivnire d16-i r -c ri lu îlîîer suIite et
je I- feraii ai-c eîliipres-cllleeiit.


